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LE CHEVALIER DE LANCY.
I

Gaston ne sarrêta pas au pavillon ; il y alluma simplement
sa lampe et monta à la Châtaigneraie.

La nuit était obscure et le ciel nuageux ; il n'avait donc à
prendre aucune précaution. D'ailleurs Dragonne était au lit,
et quelle autre qu'elle, pensait-il, pouyait avoir quelque intérêt
à épier ses démarches ?

Au moment où il atteignait le fossé qui ceignait le vieux
manoir, Gaston regarda sa montre, en s'aidant de la clarté de
son cigare.

Il était dix heures.
Pourtant la Châtaigneraie n'était point, comme la veille,

perdue en un majestueux sommeil, et une lumière brillait
derrière les vitres noircies des croisées, au rez-de-chaussée de
la grosse tour.

Bien plus, au moment où Gaston mit le pied sur le pont de
sr.pin qui remplaçait depuis un demi-siècle le pont-levis féodal,
la porte de la tour s'ouvrit, et l'oncle Antoine parut une lan
terne à la main.

-Oh ! oh !... dit le jeune homme, il parait qu'on m'atter.d
avec impatience aujourd'hui.

Mais l'interrogation dont l'oncle Antoine appuya son appa-
rition prouva à Gasten qu'il s'était appliqué, avec une fatuité
un peu légère, la veillée prolongée de ses oncles les châtelains.

-Mignonne, appela l'oncle Antoiûe, est-ce toi1
-Non, répondit Gaston, ce n'est point Mignonne.
-Ah! c'est vous, mon neveù ?
-Moi-même, mon oncle, et pardonnez-moi d'arriver un peu

tard.
-C'est singulier, dit l'oncle &ntoine, prêtant une attention

distraite aux excuses dd Gaston, cette petite Mignonne est
incorrigible.

-Que voulez-vous dire, mon oncle ?
-Je veux dire, grommela l'oncle Antoine avec humeur,

que cette picore aime à so promener la nuit comme les chats
de gouttières et les loups.

-Ma cousine Mignonne est donc sortie?
-Depuis la brune.
-Et vous ne savez-où elle est ?

-Mais si, répondit le bonhomme; elle est allée au village
faire des provisions.

-Ah !...
-Il faut vingt minutes pour y descendre, vingt 'minutes

pour en remonter, un quart d'heure pour y faire les achats
nécessaires. Eh bien! il y a trois heures que mam'zelle Mi-
gnonne est partie.

-Diable !,..
-- Et ien que les chemins soient sûrs en Morvan, que les

paysans les plus brutals aient pour Mignonne un profond
respect, et que Jupiter soit avec elle, nous ne laissons pas que
d'être inquiets, mon frère Joseph et moi.

-Bah !... répondit Gaston, qui devinait instinctivement la
cause du retard de Mignonne, puirque les chemins sont sûrs
et qu'elle a pour compagnon maitre Jupiter, un animaal char-
mant, mais féroce, et qui voulait me dévorer hier, il n'y a pas
à se faire un brin de mauvais sang. Est-ce que cela lui arrive
quelquefois de s'attarder ainsi ?

- Oh! mon Dieu! oui, dit l'oncle Antoine. Cette petite
est rêveuse comme une femme qui fait des livres, comme de-
vait l'être mademoiselle de Scudéri, par exemple; quand la
nuit est tiède et le vent doux, ainsi que disent les poètes,
ajouta le digne chevalier de Vieux-Loup, qui n'était nullement
fâché de trouver l'occasion d'exhiber ses connaissances litté-
raires, mam'zelle s'en va par les bois et les champs rêver au
clair de la lune et causer avec les marguerites. Mais nous
sommes en automne, les mqrgerits gont parties e lq lune est

--J'allais vous le faire observer, mon cher et digne qnclo.
-Ce qui fait que nous trouvons que Mignonne s'attarde

fort.
-Je suis un peu de votre avis.
-Et mon frère Joseph songeait tantôt à aller à sa ren-

contre.
-C'est parfaitement inutile.
-Pourquoi?
-Parce qdç, puisqu'elle ne court aucun danger, c'est se

fatigudr sans aucun motif d'abord, et ensuite la chagriner en
pure perte.

-Vous croyez ?
- -Dame ! elle court sur ses seize ans. A cet âge, les petites

filles veulent être à toit prix des femmes raisonnables, et elles
n'animent pas qu'on les traite en enfants.

-C'est juste, mon neveu.
Pendant ce colloque, Gaston était arrivé auprès du petit

vieillard tout rond,, en ce moment, l'oncle Joseph apparut à .
son tour. Il avait entendu un bruit confus de voix, et il était
accouru, espérant que c'était Mignonne.

-Est-ce toi, petite sotte? demanda-t-il.
-- Non, répondit l'oncle Antoine, c'est notre neveu Gaston.
-Ah ! fit l'oncle .Toseph, non moins iésappointé que son

frère Antoiný tout à l'heure. Bonjour, mon neveu.
-Bonsoir, mon oncle.
-Cette follette nous fait damner, grommela le baron de

Vieux-Loup avec humeur.
-J'en perds la tête trois jours sur quatre, répéta le cheva-

lier faisant chorus.
-Je vous promets, mon frère, que, cette fois, je ne le lui

passerai point.
-Ni moi, mon frère.
- 't je te la tan/crai vertement.
-Je la fouetterai, moi.
-Tout bea, mes oncles, fit Gaston en riant, et moi, quel

sera mon rôle ?
Les deux vieillards regardèrent Gaston et rr.rarent étourdil

de sa question.
-Dame 1 reprit Gaston, moi qui dois être son mari.
-Ah! fit l'oncle Joseph, c'est juste.
-Moi qu'elle aime, continua imperturbablement le jeune

homme.
-Oh ! oh ! répétèrent en chSur les deux gentilshommes.
-Mais oui, fit Gaston avec fatuité ets'appliquantà distraire

l'inquiétude de ces excellents vieillards; je lui ai tourné, hier
soir, la tête en une heure.

- -En vérité !
-Déjà! s'écrièrent en même temps le baron et le chen %lier.
-Ah ! fit Gaston se rengorgeant, c'est que je n'y vais pas

de main morte.
Et comme il trouvait que rien ne l'obligeait à continuer en

plàin air une conversation aussi intéressanto, Gaston entra
resolùment dans le couloir de la tour et se dirigea vers la cui-
sine. Ce qui fit que ses oncles le suivirent.

-- Je vous renouvelle ma question, reprit Gaston en s'as-
seyant sans façon dans le grand fauteuil de cuir de Cordoue
où trôonait d'ordinaire 1- oncle Joseph.

-Quelle question, mon neveu? demanda l'oncle Antoine.
-Que dirai-je à Mignonne, moi qui dois être son mari?

'-Eh bien i vous la gronderez-comme nous, parbleu !
-Non pas, mon cher oncle; je m'en garderai, au contraire.
-Et pourquoi, s'il vous plait, monsieur mon neveu ?
-Parce que gronder sa femme avant le mariage, c'est lui

faire pressentir une autorité que les femmes ne consentent à
subir qu'à la condition de ne s'en point douter.

-Ah! ah!...
-- Et mieux encore, mes excellents oncles, si vous la grondez.
-Certainement, nous la gronderons, et d'impodançoe
-J'aurai la douleur de vous contredime,
-ein?
-Et do prendcro o parti.


